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2.13 Peut-on intégrer dans un marché public portant sur le papier des 
caractéristiques environnementales sans être discriminatoire ? 

Oui. Un acheteur public peut intégrer des caractéristiques environnementales dans un marché portant 
sur le papier sans être discriminatoire, pour autant qu’il le fasse dans le respect des principes 
généraux posés par le code des marchés publics que sont : la liberté d’accès à la commande 
publique, l’égalité de traitement des candidats et la transparence des procédures. En particulier, 
l’acheteur public ne peut pas demander un papier d’une marque commerciale particulière ou 
l’obtention d’une certification donnée. Par ailleurs, les caractéristiques environnementales qu’il fixe 
doivent être liées à l'objet du marché et être évaluables en toute objectivité afin de ne pas entraîner 
une liberté inconditionnée de choix. 

 

Remarque 

L’acheteur public doit, préalablement au lancement de toute procédure de passation d’un marché de 
cette nature, se renseigner sur l’état de l’offre au regard des caractéristiques qu’il recherche. Pour ce 
faire, il peut notamment s’informer sur le nombre de fabricants titulaires des différentes marques de 
certification (écolabels, certifications de la gestion durable des forêts, etc.). Si l’offre de papier certifié 
peut paraître encore peu développée, il convient de garder à l’esprit, d’une part, que des fabricants 
peuvent proposer du papier répondant à des caractéristiques équivalentes sans avoir encore opté 
pour une certification et, d’autre part, que le nombre de titulaires des différentes marques de 
certification est en progression constante. Ainsi, pour le papier à copier, il existait un titulaire de 
l’écolabel européen en 2003, deux en 2004 et six en mai 2005. Quatorze entreprises sont aujourd’hui 
titulaires de l’écolabel nordique (« Cygne Blanc ») pour le papier à copier, ce qui correspond à 
plusieurs dizaines de références commerciales. Par ailleurs, certains écolabels nationaux, dont les 
exigences relatives au papier ont été publiées antérieurement à celles de l’écolabel européen, 
comptent d’ores et déjà un nombre important de titulaires. Enfin, le même type de progression est 
observée pour l’écolabel français (NF Environnement) portant, d’une part, sur les enveloppes et 
pochettes postales et, d’autre part, sur les cahiers. Malgré la création récente de ces deux référentiels, 
on compte déjà plusieurs titulaires parmi les plus grands fabricants.  

2.14 Peut-on demander aux candidats à un marché public portant sur le 
papier de justifier leur savoir-faire par la mise en œuvre d’un système de 
management environnemental (SME) ? 

Non. La production d’un document attestant de la mise en place d’un système de management 
environnemental (SME), faisant éventuellement l’objet d’une certification24, ne constitue pas 
nécessairement un renseignement adapté à un marché public portant sur le papier25. En 

                                                 
24) Notamment les SME relevant de la norme internationale ISO 14001 ou du règlement européen EMAS. 
25) La directive 2004/18/CE du 31 mars 2004 relative à la coordination des procédures de passation des marchés publics de 
travaux, de fournitures et de services autorise, dans son article 48-2-f, l’acheteur public à demander aux candidats d’indiquer les 
mesures de gestion environnementale qu’ils pourront appliquer pour la réalisation du marché dans le cadre des marchés de 
travaux et de services et uniquement dans les cas appropriés (lorsque la nature des travaux ou des services justifie que des 
mesures de gestion environnementale soient appliquées lors de l’exécution du marché public).  
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conséquence, l’acheteur public ne peut pas exiger la production d’un tel document dans un marché de 
cette nature. 

En effet, pour être pertinent en tant que moyen de preuve du savoir-faire environnemental d’un 
candidat à un marché public de fournitures, le SME doit avoir des conséquences objectives, pouvant 
faire l’objet d’une description quantifiée, sur la qualité écologique de la fourniture proposée. Or, la 
démarche SME porte sur l’organisation de l’entreprise et ne concerne pas toujours, ou de façon 
identifiable, la conception et la fabrication des produits (voir § 1.4).  

2.15 Quels sont les éléments qui composent le prix du papier et quelle est la 
part de la certification dans ce prix ?  

Le coût de fabrication du papier issu de fibres vierges et le coût de fabrication du papier issu de fibres 
recyclées diffèrent dans leur composition en raison de l’utilisation de matières premières et de la mise 
en œuvre de processus de fabrication différents, sans pour autant qu’un écart en faveur de l’un ou 
l’autre de ces produits soit systématique. Par contre, il n’en est pas de même s’agissant du prix du 
papier. En effet, le papier est un produit de grande consommation, relativement peu différencié, et qui 
s’échange sur un marché mondial. Son prix est largement déterminé par les cours mondiaux des 
matières premières (bois et pâte vierge, papiers récupérés, pétrole). 

Les variations de ces cours sont d’une telle amplitude qu’elles dépassent souvent, et de beaucoup, 
les autres composantes du prix du papier et notamment les coûts de certification. 

Néanmoins, il convient de noter que les fluctuations des prix des produits finis correspondent de 
moins en moins à celles des matières premières au fur et à mesure des transformations successives. 




